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MODES. 

Pirot i plusieurs jolies robes en oi^andi brodées en Inine-

cachemire , nous en avons remarqué une ornée, a u - d c s s u s d e 

Tourlct, de bouquets de boules de neige. L e s feuillages brodés 

en laine verte et les fleurs en laine blanche étaient dc Teflet 

le plus distingué. L e s mancbes de ccttc robe élaient coiirics 

et sur chacune d'elles était un bouquet brodé. 
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• — U n e autre robe d 'organdi avait une broderie m é l a n g é e 

d c soie et la ine . Les bouquets étaient formés de coquel icots 

et d e b leuets ; les premiers brodés en laine rouge , les autres 

en soie b l e u e . 

• ^ D e jol ies robes en moussel ine b lanche claire ont u n e raie 

m a t e en couleur . Nous citerons une robe de c e g e n r e dont les 

raies m a t e s , larges de d e u x d o i g t s , é ta ient ver t a n g l a i s . U n 

schall Hentani Iàatic f a f ranges v e r t e s , noué en sautoir sur 

l e c o u , et une capote de crêpe b l a n c , o r n é e d c deux o u trois 

coques de rubans de gaze v e r t e , compléta ient cette toilette 

aussi s imple q u e jo l ie . 

— L e s canezouft en t u l l e , garnis de p o i n t s , se portent beau» 

c o u p sur des robes en gros de N a p l e s à mille raies. On fait 

aussi de cette même étoffe des redingotes ouvertes qui se 

portent sur des jupons en jaconas brodés . D ' a u t r e s gros de 

Naples , à l a ^ e s raies , T u n e b lanche, l ' autre en c o u l e u r , fout 

de très- jo l ies robes de p r o m e n a d e . L e s raies sont rapportées 

de m a n i è r e à former chevrons sur la poitrine et sur le dos . 

— On voit des c b a l y s te l lement fms qu' i ls p e u v e n t r e m -

placer les robes les plus l é g è r e s . C e u x en gr is t e n d r e , sur 

lesquels sont des dessins roses ou b l e u s , ont une f r a î c h e u r 

charmante. Plusieurs robes de ce genre ont été g a r n i e s , a u -

dessus de l ' o u r l e t , par des passementer ies o u des torsades 

mélangées dans les n u a n c e s dc l ' é lo i le . 

U n ruban en gaze très- large q u e Ton met en sautoir 

sur le c o u , et qu i forme une rosette sur le mi l ieu de la p o i -

trine , s 'appel le un col l ier â la napol i taine. 

— O n porte b e a u c o u p de ceintures de fantaisie et souvent 

de couleurs opposées à cel le de la robe ; el les sont trcs- lorges. 

C o m m e objets de fautaisie nous citerons les ceintures brodées 

en baleine qui offrent à l'oeil tout a fait l 'aspect d 'une broderie 

en nacre . 

— Plusieurs sortes de manches portent le nom d c manches 

à ¡a mamduck. Les unes , ' t rès- larges depuis l ' épaule jusqu 'à 

la maÎD, sont arrêtées par u n poignet . Les autres sont séparées 

en deux bouiTans par u o poignet qui s 'arrête a u - d e s s u s du 

c o u d e . D 'autres e n f i n , e x t i è m e m c n t larges vers le haut, sont 

séparées par cinq poignets étroits depuis le coude j u s q u ' a u 

poignet. 

— L e s redingotes ue se font plus à r e v e r s , mais le corsage 

Ayuntamiento de Madrid



ivndu découvre 1JCQUCUU[) la poilriuc cl kissu voir loulc LA 

ricbcssc <lc la chcmiseUc que l'ou uict eu dcdauS» Pur oppo-
sition à ia iornic dc la redingote, quelquefois ccs cliemiseltcs 
soot faifcs h revers ct ù collets rabattus. 

— Dans quelques-uns des principaux magasins dc modes 
de Paris , on a perfectionne les chapeaux cn paille cousue dc 
manière à ee qu*ils ne ressemblent cn rien à ces capotes si 
communes, c l que pourlant ils olTrent cet avantage de simplicité 
tant rccberchc dans ccttc saison. M*** Ccliannc * surtout a su 
donner à la forme et aux ornemens dc cellc coiffure un genre 
tout à fait particulier ct qui répond «î ce type du comme iifaut 
cpil fait toujours distinguer ses élégans magasins. 

— Nous avons vu aux spectacles quelques jolis bonnets en 
blonde qui étaient ornés d*une légère couronne d'cpîs dc blé 
qui soutenait la garniture du devant. 

— Les barbes que l'on porte cn costume de cour sont e x -
cessivement larges ct font Tclfct d*un voile qui retombe sur 
les épaules. 

— L e s bottines co gros dc Naples sont la chaussure la plus 
générale. Les bouts sont carrés. Quelques-unes sont lacecs sur 
le devant. Nous en avons vu même qui étaient attachées par 
de petites rosettes dc rubans. 

— Les peintures représentant la prise d'Alger ou quelques 
sujets relatifs à cc pays commencent déjà à se mulliplicr. Les 
devans dc cheminées, les ombréas, les stores, les éventails 
nous offi^nt aujourd'hui les difîercns sites dc la ville d 'Alger, 
ct probablement nos étoffes ct nos rubans cmpnmtcront bientôt 
aux rivages d'Afrique plus d'une piquante dénomination, 
puisqu'il appartient aux modes françaises d'ajouter toujours 
L*intérél du nom au charme dc l'invention. 

S O U V E N I R S D U B R É S I L . 

D A N S E S D E S N K C R K S . 

.Favais élé faire une promenade a Purl-Alègrc. Au dé-
tour d'une rue assez bel le , que je parcourais en rêvant aux 
destinées dc cet immense empire du Brésil qui venait de pro-

* î\uc CasligUoac. 
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c l a m e r sou Î i i d é j i c u A u k c e , j'upcr^ue^ une place q u l l o r m a î t uu 

ovale passabletneut e l c u d u , et prcsqu*en ent ier recouvert de 

gazon. Je vis sur ccttc place une mer d c télés noires qui s 'a-

gitaient en tous sens. On aurait dit les e a u x d^un vaste b o u r ^ 

bier soulevées par une t rombe. C é t a î e n t l e s esclaves afr icains 

a u x q u e l s on avait accordé quelques jours de l i b e r t é , à Toc— 

easion du couronnement dc don PédVo, ct qui se l ivraient à 

la danse , comme ils ont coutume de le iaire c h a q u e fols qn' i ls 

p e u v e n t dérober que lques instans à dÎL-pénibles t r a v a u x . 

D a n s l 'ovale dont j e viens de p a r l e r , je vis une mult i tude 

de groupes noirs , d 'où s 'échappaient les sons d ' u u e musique-

d u r e , i^pre , mais s ingul ièrement originale ; au mi l ieu de ses 

accords sauvages et h a c h é s , il y avai t néanmoins beaucoup 

d ' e n s e m b l e . Les nègres sont passionnés pour la m u s i q u e , et 

tout le m o n d e sait qu' i ls marquent m e r v e i l l e u s e m e n t la m e -

sure . T o u s ces groupes représentaient autant de tribus a f r i -

caines , avec des instrumens , des p i p e s , des ornemcns et des 

costumes tous diiTércns les uns des a u t r e s , tous forts curieux, 

tl v o i r , tous burlesques , tous marqués au sceau de la plus 

profonde o r i g i n a l i t é , car les nègres sont un peuple essentiel-

lement or ig inal . 

J 'a l la is m ' a p p r o c h e r d 'un g r o u p e formé par des esc laves 

d ' A n g o l a , renommés p o u r être d e b o n s t rava i l leurs , ct p r o -

pres à apprendre certains métiers d ' E u r o p e , lorsque le centre 

de la p l a c e attira toute mon attention. I l était occupé par uu 

h o m m e de haute s t a t u r e , ct fort bien proport ionné. Il était 

d 'un b e a u noir et ses dents d ' u n e blancheur éblouissante : de 

loiu , on aurait dit une boule de n e i g e qu ' i l prenait entre ses 

lèvres . Son costume était des plus bizarres ; il avait endossé 

plusieurs v e s t e s , et d e u x ou trois g i lets dont les couleurs 

étaient cc q u e l 'on p e u t voir de plus discordant. 

T o u t en pirouettant d ' u n e manière é t r a n g e , ou bien e u 

frappant la terre d 'un pied tandis que de l 'autre il faisait l e 

t é l é g r a p h e , ce t A f r i c a i n humait de grosses bouffées de tabac 

qu ' i l avalai t presque toujouis avee d e u x o u trois g o r g é e s 

d ' e a u - d e - v i c . Sa p i p e était ornée d ' b i é r o g l j p b e s bizarres » un 

é n o r m e t u y a u dc bois y était a d a p t é , et la f u m é e passa i t , 

r e f r o i d i e , dans u u e grande coiirge pleine d ' e a u . Il jouait de 

plusieurs instrumens à la fois e t faisait sauter en l ' a i r , à u n e 

faible distance^ son bonnet c h a î n é d c plumes et d c nibaii» 
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Il le recevait sur sa poitrine ruisselante <Ie sueur . D u r e s t e , 

r ien de réglé dans ses danses . T o u t y était inconstant ct 

h e u r t é : tantôt je le voyais t o u r n e r , s a u t e r , Londîr avec la 

rapidité de l ' é c l a i r ; tantôt il ne faisait q u e certains m o u v c -

m c n s exécutés lourdement et avec une lenteur désagréable , 

un compassé fatigant e t f r o i d ; pas la moindre grâce ; aucun 

ensemble moel leux , aucune rondeur : c 'était ou la panthère 

ou l 'é léphant d'Afrique« Ses c h a n t s , o h ! ses c h a n t s , vous 

n 'avez jamais rien entendu de parei l : les phrases r u d e m e n t 

cadencées qu ' i l d é b i t a i t , il les prononçait en trois dialectes 

diiTércns. F i g u r e z - v o u s un tambour qui crève sous la baguette , 

ct vous aurez le diapason d c sa v o i x . H e u r e u s e m e n t éta i t - i l 

sobre de paro les , chose rare pour un nègre dans ses r é j o u i s -

sances. Mais ce qui occupait le plus c e l u i - c i lorsqu' i l allait 

e o n w n e n c c r u n e dan.se n o u v e l l e , qu' i l annonçait d 'abord par 

un tremblement universel d c tous ses m e m b r e s qu ' i l roidissait 

aussi tôt , ct par la crispation e i f r a j a n l c des muscles de son 

v i s a g e , c'était le soin étrange qu' i l prenait de loucher dilTé-

remmcnt des deux y e u x ct d ' u n e manière horrible . 

J 'ai déjà dit qu'il se trouvait seul ; j ' e n demandai la raison : 

il n 'y a v a i t , dans toute la v i l l e , que lui de sa t r ibu . 11 r e -

présentait toute une nation. 

Je suis persuadé qu'i l aurait fa l lu beaitcoup d c tabac et 

beaucoup d ' e a u - d e - v i e pour l e forcer à se jo indre aux autres 

noirs. 

D e p u i s c inq a n s , ne voyant arr iver aucun esclave de sa 

tribu ou de sa h o r d e , il persistai t , pour les jours d c f ê t e s , â 

s 'exi ler de tous les autres c e r c l e s , et à fa i re seul les frais de 

l 'honneur dc sa nat ion. On le v o y a i t cont inuel lement en bulle 

aux sarcasmes des autres. M a i s il entendait fort bien la p l a i -

santerie : il se coutentail de dire que s'i l é lait « l ibre et dans 

» son p a y s , il casserait certainement la tète à c e u x qui se 

»' moquaient de l u i , ct q u ' u n e semblable chose le ferait r ire 

•• à son tour, n 

C c fut avcc quelque regret que je quittai ce t h o m m e o r i -

ginal , quoique son patriotisme commençât l\ m ' é t o u r d i r . 
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LOUISA > ou l.ts DOULEURS U*UNK FILLB Dt 
Par HI. Vahbé Tiben^c. 

Une paxivrc fille a été séduite, aLandounée, el de degré 
eu degré la misère l 'a conduite à embrasser la carrière dc la 
prostitution, mais de la prostitution la plus infame, de celle 
f]ui n'a point dc cachemire et qui ne porte point dc gants. Sur 
la route elle trouve un jeune homme qui la sauve des mains 
d'un amant brutal, qui se prend d'intérêt pour elle. Peu à peu 
la reconnaissance lui inspire, pour sou bienfaiteur, une passion 
violente, qu'il peut d'autant moins portagcr qu'un mariage 
d'amour s'apprête pour lui. Le Jour des noces la pauvie 
malheureuse se précipite par une fenêtre et termine ainsi un 
roman dont le titre original n'exclut point un talent remar-
quable dans plusieurs passages, des idées de morale jetées 
avec adresse, et des pages remplies d'un style passionné et 
spirituel qui promettent un avenir de succès au jeune auleur. 
qui se cache sous le nom de l'abbé Tiberge. 

L A C O N S C R I P T I O N D E S F l L t E S . 

Napoléon s'occupait souvent de marier les officiers auxquels 
il s'intéressait, et les pourvoyait de riches héritières, et jolies 
autant que possible. En cela il suivait l 'exemple de Frédéric II 
q u i , l 'année 1^62, demanda à la Pologne une quantité dc 
lilles bien dotées pour établir un nombre égal de ses soldats. 
On ignore si ee recrutement féminin existait dans beaucoup 
de départemens, nous savons toutefois qu'il devait avoir Ireu 
dans le département dc la Frise-Orientale. M. Wiazda nous 
l'apprend dans son histoire de cette province, de 1817 , page 
8 8 7 ; il dit î « Le 25 mai 1 8 1 2 , le préfet comte d'Arberg 
X enjoignit, soMs le plus gratid sccrct, aux sous-préfets, de 
» lui envoyer nne liste des (illes à marier les plus notables et 
» les plus riches, de Vage de quatoi7.c ans et au-dessus, en les 
» signalant par âge, naissance, dot, héritage, éducation, rang 
u social, voire même les diiforinités« Le ministre dc Tinté-
rieur insistait par lettre confidentielle du 29 juillet suivant. 
Les employés subalternes du département ne s'empressaient 
pas à satisfaire h ccs demandes plusieurs fois réitérées et aux--
quelles les événemens dc Russie et ceux de i8t3 mirent un 
terme. Ainsi finit la conscription des filles. 

T r a d u i t de / i b t f t H ' Z e i i n n ^ , n** I H . 
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V A R I É T É S , 

— U n e soci t lé nombreuse élait réunie snmedi passé nu 
bal du Rane lagh pour célébrer la fèlc dc S . A. R . lu duc d e 
Bordeaux. Tou t eluit d igne du motif (|ui dirigeait celte fclc : 
l 'orchestre, les décorat ions, les costumes et le n o m b r e de jolies 
f emmes qui s 'y t rouva ien t , concouraient à r end re aussi b r i l -
lant q u e possible le siieecs de eette so i rée , et h récompenser 
le zélé avec lequel M M . les adminis t rntcurs du l \nnelngh ont 
si bien réussi ù créer un c h a r m a n t point de réunion pour la 
bonne société de Paris et de ses environs . 

— La fête donnée à T ivo l i , mard i d e r n i e r , a été u n e des 
plus remarquab les parmi toutes celles qui ont dé jà fait la 
réputat ion de ce cha rman t é tabl issement . La prise d ' A l g e r , 
exécutée au milieu d ' u n feu d'artifice des plu:> br i l l ans , av^ùt 
élé un point d 'a l l ract ion pour toules les sociétés de P a r i s , 
aussi la foule encombrai t -e l le les pelouses et les allées de cc 
dél ic ieux j a r d i n . Les m u s i q u e s , les d a n s e s , les t héâ t r e s , les 
t i r s , les p romenades en ehars et en b a t e a u x , enfin des j eux 
de mille espèces an imaient cette br i l lante soirée. Les toilettes 
y é ta ient Irès- jol ies . On voyait u n e quant i t é de chapeaux de 
paille de riz et d ' I tn l ie ornés de p lumes roses , b lanches ou 
bleues . Beaucoup de robe» blanches , que lques -unes b rodées 
en la ine de c o u l e u r , d ' au t res au p lumet i s . Des écharpca en 
c rêpe de Chine b rodé ; des canezouU garn is de dentel le , avec 
manche t t e s au coude et au po igne t . 

— U n e charmante fête a été donnée à F r a n c f o r l - s u r - l e -
A l e i n , au p remie r minis t re de l ' empereu r d ' A u t r i c h e , ]).ir 
M . A. Rothsch i ld , dans sa maison de campagne près de cette 
ville. I l y a eu spec tac le , c o n c e r t , b a l , u n e illuminatiou des 
plus bri l lantes en verres de couleur . Tou les les serres et in 
précieuse collection b o t a n i q u e que possède M . Rothschi ld 
concoura ient aux o rnemens de celle fêle remarquable où toutes 
les f emmes se faisaient d is t inguer par u n e recherche et un 
goût de toilette qu i n ' eû t point été surpassé dans aucun salon 
de Par i s . 

— On écri t de Berlin s <• La gloire de M"* Soutag , les 
t r iomphes qu'el le a o b l e n u s en Al lemagne, en France , en A n -
g l e t e r r e , l ' impor tance at tachée n ses re présentai ion s et à sa 
p r é s e n c e , sont que lque chose de si ex t raordina i re , q u e jamais 
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aucun arlistc ne peat se vanter d'avoir excité une pareille at-
tention ct un pareil intérêt. Dans les pays où il n'y a pas de 
vie et ic mouvement politiques, M " * Sontog cn tient lieu eu 
quelque sor te , e t , grace à e l le , le présent aequicrt quelque 
vivacité et quelque prix. Dans d'autres pays, clic sait se sou-
tenir et se faire une place au milieu des plus graves intérêts 
politiques. 

» Je me rappelle encore , le jour de son bénéf ice , cette 
pluie de bouquets ct de vers qui tombait sur le tbéûtre, et 
l'apothéose qu'on lui décerna^ et les applaudissemens du 
publie, ct le petit discours qu'elle fit pour rcniorcicr l'assemblée 
dc sa bienveillance et l'assurer dc sa gratitude. Jamais je n'ai 
vu acteur ou actrice fété de la sorte. Le soir, rentrant chez 
m o i , sous les ( p r o m e n a d e publique dc Berl in) , et 

croyant la fcte f iuic , j 'entendis tout ù coup des chants et l e 
son des instrumens : c'était u n e sérénade que l'on donnait à 
M^'* Sontag. Avant son départ, dans l'intervalle des morceaux 
dc musique, le peuple applaudissait et criait hourafW^* Sontag 
paraissait dc lems cn lems à ses fenêtres, s'inclinant et r e -
merciant. C'est ainsi qn'ellc a quille Berlin , au milieu des 
fêtes en son honneur. A u théâtre, elle avait rc^u les hommages 
dc la société; sous les Tilleuls, clic re^ut les houras du 
peuple. »» 

M A R B R E P O F . K I L O S K — P c m l i d e s , C o l o n n e s , Vases , F i g u r e s . 
C l t e m i n é e s , M e u b l e s , É c r t l o i r c s , BoUes à t a b a e , A u t e l s , T a b e r n a -
c l e s , k la f a b r i q u e , ¡hse ilu Chamne, N® i3 , ( Affranchir. ) 

— U y a e n v i r o n t ro is ans (\ut nous f îmes e o n n a t l r e à neti a b o n n é e s 
les heureuses î n v e n t i u n s J e M . L a m o u r o u x , c o i f f e u r , r u e des T o s s é s -
M o n t m a r t r e , n^ l o , p o u r Jcs louifes d i t es à ia Franfoise, et les bau* 
dcauY en chcvcux p e r f i c t l o n n é s ; ces deu ' ' g e n r e s de co i f fu res s o n t 
t o u j o u r s adoptés par nus éUuan tc s . Cet niti^te , 6(|UÍ nous d e v o n s auss i 
u n e compos i t ion n o m m é e rluHe Lamouroux, p o u r la c o n s e r v a t i o n 
d e s r h e v e u t , v ien t de fa i re la découver t e d*une p o u d r e p o u r b l a n c h i r 
et a d o u c i r les m a l o s . 

Ce l te p o u d r e se i r ouvc cl^ns tes de 'par iemens : 
A I ^ o n » r h e t M r R e k a k D , rue U o j a l e , n« 
A B o r d e a u x , c h c t M ' CuevsSAC FAS , P o r t e du P a l a i s . 
A M á c o o , ches M ' PARISOT Cade t . 
A M o n t p e l l i e r , c h e t M ' b A V j t F l l s , P l a c e de U P r é f e c t u r e . 
A E e r o e , chea M ' DALLCMAOnc. 
A M a l a g a , c h e s M ^ MARIANO CAOUSCIUES, r u e de G r a n a d a , N'22. 

A ce Piuméru sont foin/es Íes plonches 737 et 738. 

— I m p i i m e r i v ¿ C D o j i o c V ' D v P a É , r u e 5 a i n l ' I . o u » 9 , N« , s u 
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